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La nouvelle Chambre 
a tenu hier 

sa première séance 
LE DOYEN D'AGE, M. SIBILLE, A 
PRONONCE UN DISCOURS DANS 

LEQUEL IL A CONSEILLE 
L'UNION ET LE TRAVAIL 

Avant l'ouverture Ce la séance de a 'Jiam-
hre, la sali* des pas-perdus est remplie de 
députés et lorsque, à 15 heures, le doyen 
d'âge M. Sibille, la traverse d'un pas alerte, 
une manifestation de sympathie se produit. 
Elle se renouvelle dans la salle des débats 
où il pénètre aussitôt et qui rapidement se 
remplit ds députés. 

M. Sibille, Député de la Se;r?-Inférieure. 
Doyen de la Chambre de» Députés qui pronon
ça le discours d'usage à. la première séance. 

, 'Après l'entrée des membres du Gouverne-
; ment, M. Sibille ouvre la séance et nomme 
: les secrétaires d'âge qui l'assistent : MM. 
' Rauzy. Louis Dumat, Tricart, e t c . , tous nf-s 

en 1900 et 1903. Puis le doyen d'âge prononce 
son discours. 

Le discours de M. Sibille 
« Dans quelques jours, dit M. Sibille, tut 

important débat s'ouvrira et M. le Président 
du Conseil vous indiquera les réformes fi
nancières, administratives, économiques ou 
«sociales dont il compte prendre l'initiative. 
Il vous apparaîtra alors qu'il faut, sans plus 
Jongs retards, donner des solutions définiti
ves aux problèmes posés par la guerre ». 

Puis le doyen d'âge expose les causes loin
ta ines de la crise financière de 1926 et les 
(difficultés auxquelles se heurtèrent les di
vers ministres des Finances. 

Il rappelle dans quelles circonstances fi't 
constitué le Ministère d'Union Nationale et 
montre l'œuvre financière qui a été accom
plie depuis. 

« Cette œuvre, poursult-il, n'est pas ache
vée. Pour que les dommages de guerre soient 
tous réparés, les dettes de guerre réglées, il 
ne faut pas que le pays soit exposé à vivre, 
comme en 1926, des jours d'émotion poignan
te, des heures d'angoisse. Evitons-lui des cri-
pes ministérielles ». 

Ensuite M. Sibille parle de l'oeuvre sociale 
accomplie méthodiquement par la Républi
que. Que de choses encore a faire cependant I 
Et le doyen d'âge fait alors allusion a ia 
crise des logements et à la vie chère. 

c Eludions tous oes problèmes, conclut-i!, 
• ans nous croire tenus d appliquer rigoureu
sement telle ou telle théories. En tenant 
compte des réalités, soit en traduisant dans 
des articles d e loi des principes de justice, 
nous trouverons des solutions qui concilie
ront tous les intérêts. 

• Que tous les républicains de cette Cham
bre écartent ce qui les divise, se rappro
chent et forment une majorité compacte, ré
solue à élever l'âme des générations nou
velle? par l'instruction et l'éducation, à assu
rer la puissance du pays. 

« Soyons unis pendant la paix comme 
nous l'avons été pendant la guerre et ayons 
toi dans l'avenir de notre pays ». 

Ce discours est très applaudi. 
Puis le présdent invite la Chambre s, se 

réunir aujourd'hui â 14 heures, dans les bu
reaux pour procéder aux vérifications des 
élections. 

Lundi â 15 heures, dit-il Ja Chambre pour
ra commencer à valider les élections non-son-
testées. Il en est ainsi décidé et la séance est 
levée 

CHAPEAUX ABBAYE * Hue°*ïiï£koi-

DEUX BALLONS FRAPPÉS 
PAR LA FOUDRE 

On monde de Pittssbiirg : < Deux ballons 
sphériques qui prenaient part a la course na
tionale des éliminatoires, ont . té atteints par 
la. foudre au cours d'un orage, peu après leur 
départ. Deux aéronautes ont été tués et un 
autre s'est brisé la jambe en atterrissant ». 

ETMA T.S>" 
C A T A L O G U E FRANCO T.50 en timbres p<-»tt 

TOITE LA PIECE DÉTACHÉE pour T. S. F. 
Postes complets de 1 lampe h 7 lampes pour 
antenne et cadre. Le plus grand choix de postes 
a galène depuis 29.50. 

DEPOTS : A LA MADEUSINE, 46. r. Fontaine. 
— à TOCUCOING, 79, rue du Hase. 

LE SCANDALE 
DE BAILLEUL 

(SUITE DE LA PREMIER* PAGE) 
— « Mais s'il a volé une fois répUquai-js... il 

recommencera encore. Et d'ailleurs je ne veux 
pas rester au Conseil d'Administration en com
pagnie d'un voleur : ja démissionnerai et )e 
demanderai un quitus avant de partir. » 

— « le m'y opposerai * répondit M. D... 

C o n t i n e n t N a t a l i a r e g a g n a 
l a c o n f i a n c e d u B a i l l e u i o i s 

• Ma lettre de démission ne tarda pas a arri
ver au Conseil d'Administration de la Coopéra
tive. 

• Bile arrivait peu de temps avant rassemblée 
générale qui devait se tenir en Janvier 1928. 

> La situation devenait vainque pour Natalia 
» Pendant que se déroulaient ces événements 

deux autres sinistrés victimes de semblables 
agissements avaient montré les dents et obtenu 
satisfaction. 

• D autre part, i'enquéte préfectorale avait 
établi qu'il existait un déficit d'environ 
eoo.OUO francs, déficit que Dumez s'était engagé 
a rembourser 380.000 francs furent rendus en 
novembre, 120.000 francs en décembre, quant au 
reste... mystère. 

• Bref plusieurs sinistrés et justement les plus 
actifs étaient au courant des malversations du 
Maire, nous voulions engager ta lutte contre 
lui. « Lutte de pot de terre contre pot de fer » 
avait dit l'un. La partie était rude en effet, 
car Dumez qui était averti de ce qui se tramait 
m'avait menacé indirectement de poursuites en 
diffamation. Il fallait donc avoir des arguments 
bien précis a lui fournir. 

• Nous décidâmes alors d'amener avec nous a 
l'assemblée du 8 janvier un contentieux qui 
« pousserait des colles • au président. Dumez 
sentit passer un vent de déroute mais l'affaire 
s'arrangea, on verra comment. 

» Le 8 Janvier, avant la réunion le représen
tant du Préfet M. D... arriva au Conseil d'admi
nistration : il eut seul a seul avec Dumez un 
entretien d'une vingtaine de minutes puis il 
fut présenté au Conseil d'administration.Lorsque 
la séance fut ouverte on le présenta encore avec 
un geste noble a rassemblée qui fut mise an 
confiance par la présence de ce « Monsieur haut 
placé • lequel garda un silence complet pen
dant toute la réunion. Les bailleuiois reportèrent 
alors leur confiance sur leur maire. EsVce-vrai
ment si extraordinaire T • 

Et M. C... qui s'est animé à ce récit termine 
sa petite histoire par quelques appréciation.;; 
un peu amerea... On nous permettra de ne point 
les rapporter. Mais il nous paraît utile que ia 
justice et que M. le Contrôleur Général dés 
H.L. soient au courant de ce que nous a affir
mé M. C . 

A. BOIDIN. 
I M »«>'* i *««.*»*» i M n M a*a*ajne 

Le temps que vous passez à lire 
nos PfcTITES ANNONCES n'est ja
mais du temps perdu. Ce que vous 
cherchez depuis longtemps, une 
annonce du " Réveil du Nord " vous 
l'offre peut-ôtre aujourd'hui. 

Un cadavre de femme gisant au pied 
d'nne falaise à Boulogne-sur-Mer 

Entre la Crèche et le Casino de Boulogne-
sur-Mer, au liortl de la falaise qui suit ta 
côte jusqu'à Wimereux, un marin a décou
vert lia cadavre d'une femme paraissant être 
de condition ouvrière, une moulière proba
blement. 

En voici le signalement : Assez forte cor
pulence, cheveux châtain commençant à gri
sonner, visage rond, corsage et jupe noir», 
tablier de cotdsnade bleu avec rayures blan
ches, bas noir? retenus par deux cordons, 
un blanc, l'amre bleuâtre, chaussée de pan
toufles avec semelle* de cordes. 

Dans le portemonnaie de la défunte se 
trouvait une somme de 0 fr. 70 et un billet 
de loterie de l'Union Porteloise des Anciens 
Combattants. 

Les constatations médico-légales ont été 
faites par M. le docteur Verbecke. Il 6emble 
résulter que le. noyade qui ne paraissait re
monter qu'a une quinzaine d'heures, est con
sécutive à une chute du haut de la falaise : 
la noyée ayant le bras droit cassé. 

Aucune disparition n'a été signalée, la gen
darmerie enquête. 

•ses» 

Le double assassinat d 'Hérin 
JOSEPH DBGLAVE~~A F A I T CHOIX 

D'UN D É F E N S E U R 
Joseph Deglave, £4 ans, sur qui pèsent les 

plus graves présomptions d'avoir, dans les 
circonstances relatées par notre Journal, 
assassiné ses parents à Herin, vient de choi
sir M» Blémant, avocat au barreau do Vaien-
ciennes, pour assumer sa défense. 

Joseph Deglave n'a pas encore été inter
rogé par M. Dejean de la Bâtie. Le magistrat 
Instructeur attend, en effet, le retour des 
commissions rogatcircj qu'il a envoyées, 
pour procéder a l'interrogatoire du fils des 
époux Deglave-Carpentier. 

A SISSONNE 
UN SOLDAT CYCLISTE 

EST BROYÉ PAR UN TRAIN 
Hier vendredi, un cycliste, Vlet René, sol

dat au 2e Escadron du train en cantonne
ment a Sissonne, traversait à bicyclette le 
passage à niveau — non gardé de la Selve — 
lorsqu'il fut heurté par la locomotive d'ut» 
train. 

Le malheureux fut traîné sur une distance 
de 50 métrés et quand le train stoppa on no 
retira plus que des débris informes. 

Le mécanicien du train affirme qu'en arri
vant près du passage, il avait annoncé l'arri
vée du train. 
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— C'est i heure 1 fit-il. 
— Je voudra i s e n c o . e u n e fo'~ revoir 

Den i se !... d e m a n d a Georges . 
— Marchez tout doucement , a l o r s , c a r 

el le doit dormir. 
Lar fillette, en effet, reposait d a n s son pe

tit Ut. 
S o n souffle s exhalait , pur e t tranqui l le , 

antre s e s lèvres pal ier . . . 
A son chevet . Barbara tricotait s o n s la 

l a m p e . 
Georges mi t ses deux m a i n s sur sa bou

che , et, de loin, pour ne p a s la réveil ler, 
lu i e n v o y a un fervent baiser. S e s y e n s 
é ta ient rempl i s de Iarmée 

— Ah I balbutia-t-i l d'une voix déchi
rante , q u a n d il fut sert i de la chambre , «M 
j 'étais resté là u n e m i n u t e d e plus , je ne 
aérai* pas parti ! . . On aurai t fait d e m o i 
ce q i i j o n a u r a J t v o u l u U • « • • • 

L A nu i t tait dé l ic ieuse Des m y r i a d e s 

d éto i les b l a n c h i s s a i e n t l e cUei ; u n s l égère 
brise soufflait . 

Sur la rou-e gr ise , u n e voi ture , le coupe 
de M. Brunomont , s 'é lo ignai t a u trot d 'un 
cheval rapide. 

Sur le s i ège , l e v ieux cocher de l a fa
mi l le , en qui o n pouvai t a v o i r toute con
f iance , conduisa i t . 

D a n s l ' intérieur, se t r o u v a i t Anto ine 
Brunemont . 
D a v a i t è, côté de lui u n h o m m e a u v i s a g e 
noirci par la fumée et le charbon, qui por
tai t une cotte et u n panta lon d e toi le 
b leue fa t igués et s a l i s par l 'usage. S a cas-
quette enfoncée presque jusqu'aux orei l les 
ava i t des taches d'huile et d e g r a i s s e . 

C'était Georges. 
Arrivés r l a g a r e , l e s deux h o m m e s 

descendirent . 
M B r u n e m o n t , avec s e s habi ts 1res 

simples , ava i t l 'air d'un patron emme
nant un de s e s contremaî tres a l a vi l le 
pour quelque t rava i l o u quelque comman
de pressée. 

B r u n e m o n t d o n n a l'ordre a u cocher 1 B 
retourner à R u n n i n v e i . k e , p u i s i l a l l a a u 
guichet et d e m a n d a d e u x t ickets p o u r A n . 
vers. 

Su iv i de Gorges r u l portant s a val i se , 
tous les deux traversèrent l a sa l l e d'attente 
et entrèrent s u r le quai . 

U s franchirent une des vo ies et gagnè
rent le trottoir d 'embarquement où i ls l e 
vaient attendre que '.a tra in e n format ion 
v int se ranger à s a place . 

L a g a r e r 'fait p a s très bien éclairé'). 
Des jeux d'ombre e t i e lumière prof i la ient 
sur l e s m u r s et s u r les. w a g o n s d e a S'1-
hauattas fantastacrue»-

BS—Hs^aBBBsaaass—-ssassSSSOB 

Ce soir à Paris 
le match de boxe 

Bouquillon 
Guiseppe Spalla 

L e C h a m p i o n d e F r a n c e d e s p o i d s m i 
l o u r d s r e n c o n t r e r a c e s o i r a u C i r q u e d e 
P a r i s , l ' I ta l ien G u i s e p p e S p a l l a , f r è r e d e 
l ' a n c i e n c h a m p i o n d'Ital ie e t p u g i l i s t e 
d e v a l e u r . E n son t e m p s , n o u s a v o n s 
a n n o n c é q u e B o u q u i l l o n , é p r o u v a n t 
q u e l q u e s d i f f i c u l t é s p o u r s e m a i n t e n i r 
d a n s l a c a t é g o r i e d e s m i - l o u r d s , a v a i t 
d é c i d é d e b o x e r p a r m i l e s l o u r d s o ù il 
s e t r o u v a i t p l u s à s o n a i s e . 

C e t t e d é c i s i o n p r i s e , e t a p r è s d e s é 
r i e u s e s l e ç o n s e n f a c e d ' u n p r o f e s s e u r , 
i l r e m o n t a s u r l e r i n g , i l y a q u e l q u e s 
s e m a i n e s e t batt i t a i s é m e n t l e Marse i l 
l a i s Barr i ck . 

C e s o i r , 1 I t a l i e n G u i s e p p e S p a l l a p o u r 
rai t b i e n forcer n o t r e c o m p a t r i o t e à 
s ' e m p l o y e r , n é a n m o i n s o n p e u t e s c o m p 
ter l a v i c t o i r e d e l ' A u c h e l l o i s q u i v o u d r a , 
u n e n o u v e l l e f o i s , m o n t r e r l e s p r o g r è s 
q u ' e n q u e l q u e s m o i s i l a s u a c c o m p l i r . 

Ce soir à Paris également 
le match Vermaut-Argot te 

L e C h a m p i o n b e l g e J e a n D e l a e r g e , 
q u i d e v a i t r e n c o n t r e r c e s o i r a u « C i r q u e 
d e P a r i s » l e g r a n d e s p o i r f r a n ç a i s Ar-
g o t t e , c e l u i q u e l a F . F . B . a d é s i g n é 
c o m m e c h a l l e n g e r o f f i c i e l d e B o u q u i l l o n 
p o u r l e t i tre d e C h a m p i o n d e F r a n c e d e s 
m i - l o u r d s , a y a n t d é c l a r é forfai t , l e g r a n d 
p r o m o t e r p a r i s i e n Jeff D i c k s o n a c o n c l u 
t é l é p h o n i q u e m e n t a v e c l e p r o f e s s e u r D u -
b u s , p o u r r e m p l a c e r l e d é f a i l l a n t p a r l e 
c h a m p i o n d u N o r d V e r m a u t . 

C e c h o i x p r o u v e , u n e f o i s d e p l u s , l a 
b o n n e i m p r e s s i o n l a i s s é e p a r V e r m a u t 
a u c o u r s d e s e s c o m b a t s à P a r i s e t n o u s 
e s p é r o n s q u e q u o i q u e p r é v e n u t a r d i v e 
m e n t , l ' e x c e l l e n t é l è v e d u p r o f e s s e u r 
D u b u s s e r a d i g n e d e s a r é p u t a t i o n d a n s 
l e g r a n d c o m b a t q u i m e t e n p r é s e n c e l e s 
d e u x m e i l l e u r s m i - l o u r d s f r a n ç a i s . 

M. BALDWIN A VISITÉ LA 
RÉGION D'ARRAS 

Le Premier Anglais, lord Baldwm, est arrivé 
a Arras jeudi dans ia soirée et est descendu a 
l'hôtel de l'Univers ainsi que sa suite. 

Vendredi matin, a 10 h. 15, il s est rendu 
successivement aux cimetières anglais de Ro-
clincourt, Tliélus, puis au Mémorial Canadien 
de Viiny. De la. il gajma les cimetières d'An
cres. Souciiez et Lorette où il léposa une cou
ronne de fleurs naturelles. 

Après le déjeuner, qui fut servi à Arras, lord 
Boldwin visita les quartiers de l'Imperial-War, 
Graves Commission à IXonville, les cimetières 
d'Ayette. Beaucourt-Hamel, Mlraumont. Achiet, 
et revint à Arras vers le soir 

Samedi, il se rendra a Bapaume, Fiers, Lon-
trueval. Oontelmaison, Laboisselle. Un lunch 
sera offert S Albert puis tord Baidwin se diri
gera vers Bertincourt. Méricourt-l'abbé, Corbie, 
Villers-Bretonneux. Longueau et Amiens. 

Dimanche, seront visitées : Ahbeville, Flexl-
cc/urt, Pecquigny, Boufflers-Ailly. Montreuil, 
Etaples. Boulogne et Calais 

Le Premier Ministre Anglais s'embarquera a 
Calais à 15 h. 45 pour Londres. 
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Reconstitution de crimes 
CELUI DE MAROC PRES DE CALAIS 

Hier, à midi, a été reconstitué le crime de 
Marck. au cours duquel, comme on le sait , 
Gaston Quehea, 33 ans, t u s s o n père, le 14 
avril dernier. 

La parricide, introduit dans la pièce o ù la 
scène tragique se déroula, se cacha derrière 
la porte tandis que ses frères, sa femme et 
ses sœurs se tenaient dans la cour. 

La scène la plus dramatique fut la confron
tation du fils assassin avec sa mère. Celle-ci 
affirma que son mari n'avait pas frappé Gas
ton Ouehen, mats lui avait seulement montré 
la porte en lui disant : « Va-t-en, mon garçon, 
il va y avoir un malheur I ». 

Interrogé sur ce qu'il avait fait après son 
crime, Quehen déclara qu'il ne se souvenait 
de rien. 11 donne ensuite des détails précis 
sur les raisons d'intérêt qui avalent armé son 
bras. 

Après avoir embrassé les siens, le parricide 
était reconduit à la prison de Boulogne, sans 
incident. 

CELUI DE V AUDRINGHEM 
PRES DE SAINT-OMER 

Hier, le Parquet de Boulogne a procédé à 
la reconstitution du drame de Vaudsringhem. 
On se rappelle les faits. Le facteur Moïse Len. 

{riet. facteur auxiliaire de cette localité, avait, 
e soir du 27 mars dernier, tué d'un coup de 

fusil, le nommé Nestor Macret, garçon-bras
seur, de Nielles-lez-Bléquin, l'amant de sa 
femme. 

Les magistrats arrivèrent a 10 h. 30 et l'opé
ration Judiciaire commença aussitôt. Le meur
trier, qut avait revêtu sa tenue de facteur, in
diqua avec calme, en le mimant comment il 
fusilla, presque S bout portant, son rival, 
d'une bergerie où U s'était caché. Il prétend 
avoir tiré dans les Jambes de sa victime qui, 
selon lui , se serait baissé au moment précis 
où il pressait sur la gâchette de son arme. 
C'est ainsi que Maoret aurait été mortellement 
atteint au ventre. . 

Lenglet, qui était assisté de son avocat, 
M» Michaux, donna toutes les précisions qu'on 
lui demandait. 
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L e s u s i n e s S i o n et H a l l u i n 
o n t r o u v e r t h i e r m a t i n 

Comme nous l'avons annoncé hier, les ou
vriers des Usines Sion, d'Halluin, qui étalent 
en grève depuis plusieurs mois, ont repris ie 
travail hier matin. 

Comme il avait été décidé, seuls les ouvriers 
de la préparation devaient recommencer le 
travail hier matin et c'est au nombre d e 125 
qu'ils ont regagné leurs postes. 

Il n'y eut aucun ipeident. 

Au ConseilMunicipai 
L ASSEMBLÉE DECIDE D'APPLIQUER LE 

N O U V E A U COEF11CIENT AU SUPPLE
MENT DE TRAITEMENTS OU SALAI
R E S D U P E R S O N N E L MUNICIPAL 
Le Conseil municipal s'est réuru, en séaû; 

ce publique, pour la deuxième sess ion ordi
naire de lttëo, nier, vendredi, a 18 h. &>, 
sal le des délibérations, a l'Hôtel de Ville. 

La séance est présidée pur M. Lebae, 
maire, entouré de MM. Wattremez, De Bru-
bunUer. Docteur Dupré, Tbérin, Sory, Ver-
beurgh. adjoints. 

Vingt-neuf consei l lers sont présents. 
Le Conseil dés igner M. Vanovermier 

pour remplir les (onctions de secrétaire. 
La Commiss ion officielle du coût de ia 

vie, dans s a réunion du 12 mai 1S«J8, a 
arrête à 7,0.2 le coefficient applicable poux 
la ville de houbnix, à dater du 1" juillet. 

La Commiss ion des Finances propose 
donc d'allouer : 

1° A tous l es employés titulaires et sta
giaires des serv ices municipaux, y compris 
le personnel de la police et de l'octroi, un 
supplément temporaire annuel de 3.036 fr., 
calcule en appliquant au salaire vital de 
VJH (évalué à l.tiuo fr., ie nouveau coeffi
cient, le produit étant diminué du traite
ment fixe alloué aux débutants, soit : 
9.000 francs ; 

2° Aux employés non c lassés , dont le trai
tement n est pas consolidé pour l'incorpora
tion de 4.080 fr. de supplément temporaire 
de traitement voté par précédentes délibé
rations, un supplément temporaire de trai
tement de : 3.036 + 4.080, soit = 7.716 ir. 

3° Aux ouvriers et employés auxil iaires 
â g é s de moins de 21 ans , un supplément 
journalier de 11 fr. GO par jour ouvrable , 

4» Aux femmes de service de là Mairie, 
un supplément journalier proportionnel à 
leur salaire de 9 (r. 25 ; 

5° Aux femme» de service des écoles pri
maires publiques, un supplémen tde salaire 
calculé à raison de 192 fr. par an et par 
unité de surface à nettoyer ; 

6° Aux femmes de service des écoles ma
ternelles, une allocation de 3.522 fr. par an«; 

7* Aux directrices de crèches municipales, 
une supplément temporaire de 4.236 fr. ; 

8° a) Aux femmes de service de c e s éta
bl i ssements , un supplément journalier pro
portionnel à leur salaire, calculé a raison da 
13 fr. 50 par jour ouvrable ; 

b) Aux gardeuses , un supplément journa
lier proportionnel à leur salaire de 12 fr. 30"; 

9° Aux personnes recevant du budget c o m 
munal u n traiterrrent pour des fonctions :rui 
n e sont que l'accessoire de leur profession, 
un supplément de m ê m e nature proportion
nel à leur traitement actuel, par rapport à 
celui de 4.920 fr., le chiffre de 7.716 fr. étant 
pris pour base ; 

Exemple : 
U n professeur du Conservatoire de musi

que touchant un trai tement de 1.940 fr., re
cevra un supplément de traitement fixé 
comme su i t : 7.716 x 1.940 = 3.042 francs 

4.920 
par eji environ ; 

10° D'admettre c o m m e point de départ 
des nouveaux taux des suppléments de trai
tements ou salaires indiqués c i -dessus , la 
date du l » juillet 1928. 

Lea crédit» inscrits pour cet objet au bud
get primitif de 1928, compte t enu de la der
nière incorporation de 1.800 fr. accordée nu 
personnel , s'élèvent en totalité à 2.070.000 
francs. Cette somm£, répartie entre tous les 
articles du budget où "émarge le peisonnel , 
ayant été prévue seulement pour faire face 
A un supplément temporaire de traitement 
correspondant au coefficient 6,65, il en ré
sultera pour l'application de cette délibéra
tion, qui porte la dépense totale à 2.530.000 
francs, mie dépense supplémentaire de 
4G0.000 fr:, soit pour le deuxième semes tre , 
une s o m m e de 230.000 fr. 

Ce supplément de dépense aurait pu être 
prélevé ent ièrement sur la prévis ion .ie 
250.000 fr." qui figure a l'article 52 du budg-t 
primitif, 30us le titre : « Supplément tempo
raire de traitement ou salaire (non soumis 
à la retenue de 5 %) », mai s une grosse par
tie de ce crédit (170.000 fr.) a déjà été affec
tée ,par votre délibération du 23 m a r s der
nier, pour la m i s e e n v igueur des nouvel les 
échelles de traitements appliquées a u per
sonnel a v e c effet du 1" janvier 1928. 

En conséquence, pour n o u s permettre de 
régler a u personnel c e nouveau supplément 
temporaire de traitement d'après les condi
t ions fixées par la présente délibération, 
n o u s vous proposons de vouloir bien déci
der l'inscription au budget additionnel de 
l'exercice courant, d'un nouveau crédit de 
150.000 fr., lequel s era attribué à l'article 
52 inscrit au budget primitif, sous la rubli-
que ci-dessua indiquée. 

Le Conseil adopte c e s propositions. 
(A suivre). 

La Journée des Mères 
Voici le programme de la « Journée des 

Mères ». le 3 juin : 
A 11 heures. Square Pierre Catteau, concert 

par la Fantare Oelattre. 
Remise officielle des médailles de la 

Famille française 
Distribution des r. :ompenses- aux lauréats 

du concours littéraire : < Le compliment à la 
Maman », SJ.uOO francs de prix. 

Remise de la plaquette d'honneur de « La 
Muse de Nadaud ». 

Lancer des ballonnets du concours, avec 
cartes et pensées en l'honneur des mères. 

De midi à 14 heures. — Au monument aux 
morts de la guerre, offrande de gerbes de 
fleurs à la mémoire des héros de la grande 
guerre. — Départ des concurrents du Rallye-
Fanrl ial : piétons, cyclistes, automobilistes. 

A 16 heures. — Au Parc Barbieux, concert 
par la Grande Harmonie ; Lancer des ballon, 
nefs du concours à l'entrée du Parc. 

De 15 à 18 heures. — Au Stade Amédêe 
Prouvost, grande fête sportive et familiale, 
organisée par le Football Club de Roubaix, 
et exécutions, par la Société de Gymnastique 
« L'Ancienne » : t* d'une série d'Education 
Physlrtue; 2* d'un ballet, ,er prix du concours 
de Calais, présentés par le professeur Paul 
Bouche. Concertq>ar la Concordia-Harmonie. 
Arrivée du Hallye^Familtal : piétons, cyclistes 
et automobilistes. 

L'entrée du Stade Amédée Prouvost est 
gratuite. 

Pour être à l'aise, portez la sandale a USE L A 
ROUTE », Boucau. 5. r. Pierre-Motte. Roubaix. 

ACCIDENTS DE TRVVAIL 
Chez M. Deliosse-Degutncr, entrepreneurs, 

M. Alphonse Caudry. 27 ans, manoeuvre, 2i), rue 
de Uabyljne, a lait une chute eii pouisaru une 
brouette. Pluie superficielle du poignet droit et 
entorse du pouce ;15 jours) . chez M. Degallaix 
et Planquart, entrepreneurs. M. Victor" Dever-
mau, 29 .iris, manœuvre, rue de Naplcs, s'est 
fait des contusions ïi ia face antérieure du genou 
droit, par suiie d une chute 12 jours) : à l'Entre
prise Ficavet, rue de Blanchemoille. à Roubaix, 
M Arsène IFsterlincU, 39 ans, montuur machi-
nistre, rue du Nord. 1, à Ilulluin. s'est fait une 
blessure à la main j»uehe en mettant les fers 
à sa machine (15 jourâ ): chez M. lierre Tilly, 
peintre. 1. rue du Nord, à Croix. M. Félix Le-
poulre. 5G ans. peintre, 3t. rue Anatole-France, 
à Croix, est tombé par suite du'glissement d'une 
échelle. Fractures de la cuisse droite, entorse 
du cou-de-pied (6 mois) : au Tissage Albert Fac-
aues. Mme Alice Sewids, 32 ans, tisseiande. 6, 
rue de l'Arc, à Roubaix, a re<,u un coup de 
navette sur lamain droite "So jours) ; a la Fila
ture Dewavrin. M Alphon.se Druwe. Sa ans, 
rnttnrheur. 121. rue de la Vigne, s'est fait une 
fracturé de l'extrcmite du radius enuc-he. par 
suite d'une r-hûte 40 jours; :a la Filature Amé
dée Prouvost, Mme féline Soignie, 51 ans. net-
toveuse. 20. ru« de la Bouleillerie. a Wnttrelos. 
s'est fait une entorse au roiene' droit, par suite 
d'une eh'jte 15 jours) ; à la Filature François 
Roussel:. Mme \dolphine Tack. 28 ans. soi
gneuse, rue de l'Aima. 12. A Roubaix. s'est fait 
une entorse Au cou d?-ried droit par suite d'uno 
chute (6 semaines). 

PERNÉBIE HEURE 

Les mystères de Paris-Plage 
UNE ENQUETE A BOULOGNE SUR 

LES AGISSEMENTS DE PLUSIEURS 
PERSONNES 

(De netre correspondant particulier) 
Boulogne-sur-Mer, t*. — Cet apres-midL 

quatre des inspecteurs chargés de taire la <u-
mière sur ie fameux crime de Paris-Piaga, 
sont venus à Boulogne Deux d'entre eux. >es 
inspecteurs Lefeovre et Faissat, sont allés >ui 
commissariat central consulter les fiches da 
voyageurs pour se renseigner sur deux * r -
sonnes jouant un rôle plus ou moins acu! 
dans l'affaire Deux autres se sont rendus rue 
Ernest-Amv interroger diverses personnes. 

Les policiers seraient-lis à la cecherche de 
renseignements sur le jeune insulaire dis. 
paru le lundi du crime et qui serait actuelle
ment à Folkestone, toujours filé T 

Placp ft.am>elle rWenture * 
[t* QdijFn JapJujAocieoDe *i uepdaot 

^jt jpei/leur rparebé t* t-it» ia rét/ici). 
V ê t e m e n t s pour Daines f .ess ieursV^ 

(VOIR PLLS LOIN ALX ANNONCES) 

MAINTENANT-.. 

I JE VOIS CLAIR ! 
grâca a.. . 

J O S E F R I B O U R G 
ODtici*n-Sp«clai:»t. 

A l 'Op tomèt re 
11 bu Crandt R..t. ROUBAIX 7» S 

LUNETTERIE OPTIQUE 
ORDONNANCES - RÉPARATIONS 

LE CONCEKT ANNUEL DU CERCLE 
ORPHEONIQUE LES « XL >• DE ROUBADT. 
C'est le mardi 3 juin qu'aura lieu, â l'Hippo-

drome-Théatre, cette soirée artistique si impa
tiemment attendue par tes amateurs de beau 
spectacle .Cette année, ceux-ci ne seront pas 
déçus. La commission du cercle s'est assurée 
le concours de • Mme Lucy Bertrand, sopruno 
des ThéAtres de i'Opéra-COmique et de la 
Monnaie ; Mme A. Descamps, 1er ténor du 
Théâtre de Casablanca ; M. A. Carpentier, ba
ryton du Théâtre de Casablanca ; M. A. Van-
dervelden. violoniste, 1er prix avec distinc
tion du Conservatoire de Bruxelles ; M. Co-
quillon, du Théâtre du Vaudeville ; Mme 
Bulté-Carpentier, pianoste, professeur du Con
servatoire de Roubaix. 

Les XL de leur côt$ interpréteront deux 
choeurs de toute beauté. « Minuit de Katto », 
baryton-solo M. Léon Dubois, et « Fumeurs 
d'Opium », de Laurent de Rillé. œuvre rare
ment mise au pupitre à cause des difficultés 
qu'elle renferme et du nombre imposant 
d'exécutants qu'il faut pour rendre la pensâg 
de l'auteur. 

« Les XL » avec leurs 150 choristes, sauront, 
faire valoir toutes les ressources que possèdent 
cet incomparable orphéon dont l'éloge n'est plus 
a faire et dont la renommée artistique rejaillit 
sur notre vilke. 

PIEDS SENSIBLES... Chaussez-vous chez 
Boocau-Vereecke, 5, rue Pierre-Motte, Roubaix 

> B L » I G A T I O N S O E C E N N i L L E S 
1 0 1 0 - 1 0 2 0 

a u x P o r t e u r e t l n a l i é n a b l e s 

Lis Porteurs de ces titres ont Intérêt à consulter d'urgence le 
CREDIT DES FLANDRES 

LILLE — 
54, R U e JACQUEMARS GIÉLÉE, 54 

lAn«Je da U place de Strasbourg) - - LILLE 

La Politique régionale 

U N I O N R E P U B L I C A I N E 
D E S P A R T I S D E G A U C H E 

Oa noua communique : 
• Lors de la dernière réunion tenue à Lille, le 

Comité directeur et le bureau de la nouvelle lor-
matlon politique départementale ont été nomn.». 
Toutefois, les vice-présidents pour certains arron
dissement* et les membres du Comité pour cer
taines circonscriptions seront désignés clans une 
prochaine réunion après accord entre les délctu. i 
de ces arrondissements ou circonscription.". 

• Voici ia composition actuelle du Comité : Pré
aident M. Balavoine premier adjoint au Maire 
de Lille. — Vlce-Présldenta . M. Desjardins. Maire 
de Cambrai ; M Hoguet. a Haiebrouck. — Sei ré-
tolre eénéral • M. de Hyclce, & Km oatx. — Tréso
rier : M. Caullery de Mons. — Dé.éuué & la pro
pagande : M. Olivier, de Lille. — Membres : MM. 
Arensma. de Tourcoing ; Hastlan. de Pont-sur-
Sambre : Brunet. de Houpllnes ; Bury de Lille ; 
Covlllers. adjoint au maire de rien» : Criez, marte 
de Jolimetz . Deresne. de Mouvaux ; Descamps, 
de HazebroucK ; Docteur Dubois, de La Bas. e . 
Dusol. de Landrecles ; Duriez, de La Bassee ; "'T-
lemont de Mous : Jérôme, de Tourcoing : Lacour. 
maire de Vlllereau : Lebeau, maire de Le Cateau-
Malaquln. conseiller municipal de Lille : Marquia. 
de Dunkerque : Panien. conseiller d'arrondisse
ment de Cambrai ; Puche, maire de Moucbin ; 
Tancbe de Dunkerque ». 

Pour lessiver le linge avec le 
minimum de dépenses et de temps 

Suivez b en ces indica ions 
et vous serez émerveillée 

1" Ne pas savonner ni frotter le linge avant 
de le mettre a bouillir, mais seulement le faire 
tremper quelques Heures avec des cristaux de 
soude : 

£° Faire ensuite bouillir iu i Sj minutes - -
pas plus — avec par 10 litres d'eau : 

2 cuillerées a soupe de savon mou ou 
20 grammes <le savon de Marseille, 

1 dose de BLANCO. 
1 poignée de cristaux : 

3° Une foi» bouilli, passer le savon seulement 
sur le9 parties qui présenteraient encore quel 
ques traces. Rincer ensuite abondamment. 

RECOMMANDATIONS IMPORTANTES 
1° Dissoudre le BLANCO dans de l'eau clioufi* 

avant l'emploi ; 
2° Employer le plus deau possible pour [aire 

bouillir ;au moins les 3/4 de la lessiveuse). Sun. 
primer le tube d'arrosage: 

3° Tendre les fils de fer de votre lessiveuse, 
afin que le linge «oit toujours dans I ea". 

GARANTIE 
Môme employé pur BLANCO n'attaque pas 

le lissu le plus fin et n'a pas d'odeur. 

CONCERTS PUBLICS D'ÉTÉ 
Voici le programme du concert qui sera 

donné au Parc de Barbieux, le dimanche 
3 juin, par ia Musique Municipale « La Grande 
Harmonie » 

Prtmière Partie. — !• « Jubel •>, ouverture 
(Weberi : t- •• Mosaïque sur Etienne Marcel • 
(Saint-Saens: ; -i. « Thaïs ». Ire audttion, Ire 
et 2e parties (Masfienet,. 

Deuxième Partie. — 1. « Danses Hongroi
ses ». n°* 5 et fi (Brams! ; 2. „ Arnica », 2e audi
tion (Mascagni, ; i. Marche militaire. (Saint-
Saéns.. 

Phonographes 
J. BARDIAUX Seule Maison f53. rue de Lan-

noy) accréditée pour la vente des appareils et 
disques Patné. 

LUTHERIE JAZZ-BAND 
depuis 475 francs. — Facilités de paiement 

MAISON DE CONFIANCE 

5Qctétés €t comité* 
ASSOCIATION DES A.VCIEVNS ELEVES Di. L'INa-

Til'UT TURGOT DE ROUBAIX. - Tir : iô ffrand 
concours .le tir organise par 1 Amicale â 1 occa
sion de l'inauguration de son masnifujue stand <le 
tir continuera dimanche 3 juin, de _lo h. a midi. 
Nous rappelons que les élèves de l'institut Tur
bot peuvent venir y tirs;- une cattïoile »*•» etaut 

rkiour»ion-plqu«-ni<ru« : il nous reste encore quel
ques places disponiuiei, les retenir soit a la 
concierKcrie de l'Institut Turbot, soit autres il un 
des membres du Comité, le délai d'inscription s 

Les d e u x h o m m e s a v a i e n t encore u n 
quar t d'heura & attendre . 

On entenda i t le m o u v e m e n t h e u " ^ e t 
régul i er d e s w a g o n s pendant l a m a n œ u 
vre et le choc brutal d e s tampons au mo
m e n t o ù i ls se rejo ignaient . U n n o m m e , 
a lors , se g l i s sa i t pres tement entre les voi . 
tures et accrochai t l es cha înes . 

Des e x c l a m a t i o n s , des c o m m a n d e m e n t s , 
des j u r o n s s 'entre-croisaient e n frança i s 
et e n f lamand. 

Tout à couq, u n cr i retent i t . 
U n v o y a g e u r qui traversa i t ia vote s'était 

fai m a l a d r o i t e m e n t pris le pl«d d a n s la fil 
d e fer qui la côtoie, qu'i l é tai t tombé. 

Sur les m ê m e s rai ls , s u i v a n t u n plan dé-
cl ive, un w a g o n gl issant tout seul après 
avoir reçu la dernière impuls ion des hom
m e s d'équipe, s 'avançait très vite. . . 

L'imprudent allait être broyé I... 
Maie Davenes le et Brunemont s'étaient 

é lancés . . . 
Georges, miraculeusement , empoigna le 

malheureux par un bras pendant que s o n 
compagnon le sais i ssa i t par l'autre ; et lea 
sauve teurs et le s a u v é roulèrent dans l'en
trevoie. 

On accourut. 
Davenes le et Antoine n'avaient eu aucune 

égratiemure. m a i s l'individu que les lourdes 
roues avaient frôlé était atteint d'une forte 
contusion & la tête, s a n s compter son pied 
ôcorché. 

On ie transporta, gémissant , d a n s une 
sal le de la (tare, ou on e s s a y a de lui faire 
un premier pansement avant de le conduire 
& l'hôpital. 

Cependant, il reprenait s e s esprits . 
—ir Bien de cassé , n'est-ce pas î demanda-

t-H d'une voix dolent*. 

On appela les voyageurs pour monter e n 
voiture. I 

Brunemont et Davenes le durent laisser ie 
b le s sé pour aller s'Installer dans leur w a 
gon. 

Le coup de sifflet retentissait déjà, le 
train allait partir, quand la portière du com
partiment ou i ls se trouvaient s e rouvrit 
brusquement 

L'individu qu'ils avaient sauvé , encore 
trè« pale, les yeux quelque peu hagards, te 
front bandé a v e c son mouchoir, s e hissa 
péniblement tout éclopé dans le wagon . 

Des employés criaient : 
— Ne montez pas 1 
— Trop tard t 
Le sous-chef c lamait : 
— Il est donc enragé, celui-là ! L a leçon 

de tout à l'heure ne lui a pas suffi ?... 
Le train démarrait 
— V o u s l... tirent n o s deux a m i s stupé

faits, après avoir a idé l'inconnu 4 monter. 
S a n s eux. il retombait une seconde fois 

sur la vpie. 
. Si, précédemment, il s'en était tiré rela
t ivement à. bon compte, cette fois il pouvait 
y rester pour de bon. 

— Oui ! souffla-t-il péniblement. C'est 
m o i L . . 

Brunemont s'écria : 
— Mais après une commotion pareille, il 

rat lait vous reposer I... Vous commette* une 
imprudence dont les sui tes peuvent être très 
g r a v e s ! 

B répondit en secouant la tête : 
— Impossible I... B faut à tout prix que 

''arrive à Anvers pour a s s ^ t e r au départ 
du s t e a m e r « La Sambre •»... A part ça, mes
sieurs, je suis heureux de pouvoir voue 
adresser m e s remorciemenls les plu» sin-

IjDérsa... Sans. vous , i'otais ocraboulilô I 

Il s'affala s u r la banquette et ajouta : 
— Ouf 1 
L'homme que Davenesle , avec l'aide de 

Brunemont, avait s a u v é n'était autre qu'Ho
noré Pinson. 

Après avoir consulté son journal, l'agent 
de police, malgré s e s blessures , s'était dit 
qu'il devait à tout hasard se rendre à ^ < 
vers par le train de nuit. 

S'il ne voyait pas Davenesle parmi les 
passagers sur le point de s'embarquer. Pin
son en serait quitte pour réintégrer Charl';-
roi où devait 1 attendre la dépêche promise 
par le fonctionnaire de Bruxelles. 

Brunemont. d'un coup d'oeil rapide, dévi
sagea leur compagnon de wagon, et. tou
chant légèrement ie coude de Georges, il dit 
en étouffant un bâillement : 

— Ma foi, j'ai sommei l , mo i ! . . . Si vous 
voulez faire c o m m e moi. ne vous g ê n e i 
pas . . . On nous réveil lera à Anvers. 

Et tous deux fermèrent les veux, pendant 
que Pinson, tout en continuant à geindre, 
ruminait son plan, s a n s s e douter qu il 
avait en face de lui le fuiyitif sur lequel il 
eût êt-î s i heureux de mettre la main. 

Il faisait jour quand le train arriva en 
gare d'Anvers 

Brunemont et Davenesle voulurent aider 
Pinson à descendre. Il les remercia encore 
une fola chaleureusement en affirmont qu'il 
s e sentait redevenu très ingambe. 

En effet, il fila comme une- flèche malgré 
sa rotondité et s e s contusions 

Nos amis suivirent la rive droite de l'Es-
rant ms iu 'au bass in où la a Sambre » appa
reillait 

Brunemont entra dans l es bureaux de la 
I itrn> canadienne et prit un billet de pre
mière 

DavensaJU a s s i t reoQU.vre.taul son, a&ag-., 

froid • et quand sun compagnon lui g l i ssa •• 
coupo:i qui était pour lui la délivrance et '.e 
bonheur futur, aucun muscle de son visage 
ne tressaillit. 

Les deux hommes ne pouvaient pas s e m -

II Jcur était même défendu de se serrer ia 
main avec trop d'effusion. Pour tous ceur. 
qui i c i voyaient, l'un était un bourgeois «"t 
l'autre un ouvrier que son patron venait 
embarquer. 

Parmi cette foule affairée, bruyante, fié
vreuse. U y avait certainement un argus de 
la police française braquant s e s yeux *iir 
chaque passager. 

Mais celte surveil lance n'empêchait pas 
ie mouvement qui précède toujours l'heure 
prochaine d'un départ de se produire et 
d'auamenter d'intensité de minute en mi
nute. 

Des portefaix arrêtaient les passagers 
des adieux s'échangeaient entre les amis 
ou les parents qui partaient et ceux qui res
taient 

A bord de la • Sambre », on arrimait les 
col is 

Des h o m m e s manœuvraient le cabestan, 
d'autres mettaient la dernière main a u x 
a g r è s 

Tout ce la s e croisait, se heurtait, s'enche
vêtrait au milieu d'un désordre plus appa
rent que réel et sur lequel Antoine Brune
mont avait en raison de compter. 

— Au revoir '. dit-il simplement h Georges.. 
Et «ians un souffle. U ajouta : 
— Bappelez-vous bien : cabine vingt-qua

tre, dans le couloir è droite. 
Georges s e m p n r a de la valise qui était S 

terre, à côté d'eux, et monta délibérément a 
bortL 

******* 

Alphon.se
file:///dolphine
reoQU.vre.taul

